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Statut de conservation 
de Riccia huebeneriana

E n Lorraine, l’espèce est consi-
dérée en danger critique 
d’extinction (Mahévas et al., 

2010). Le catalogue des bryophy-
tes de Lorraine ne citait jusqu’alors 
qu’une seule station. En Franche-
Comté, cette bryophyte rencon-
trée sur le plateau des Mille étangs 
(Frahm & Bick, 2013) est classée 
comme vulnérable (Bailly et al., 
2009). En Alsace, le taxon est réper-
torié parmi les espèces en danger, 
c’est à dire menacé de disparition 
(Bick & Stoehr, 2014).

À noter qu’en Suisse, R. huebene-
riana est aussi classée parmi les 
espèces en danger (Schnyder et al, 
2004), critère UICN : EN D2. Au 
Luxembourg, Werner (2011) consi-
dère qu’il s’agit d’une rareté. La liste 

rouge publiée pour ce pays (Werner, 
2003), classe ce taxon comme très 
rare, menacé d’extinction avec le 
critère UICN : EN. L’atlas des 
bryophytes de Wallonie, établi par 
Sotiaux & Vanderpoorten (2015), 
mentionne l’espèce comme très rare, 
en régression et menacée. Les deux 
auteurs préconisent une mise en 
assec périodique des étangs comme 
mesure de conservation. Cette pro-
position pour enrayer le déclin de 
l’espèce correspond en tout point à 
l’écologie observée dans les Vosges. 
En Allemagne, pour la région du 
Baden-Württemberg, Nebel & 
Philippi (2005) mentionnent à 
peine cinq stations de R. huebene-
riana dans leur volume consacré 
aux Marchantiales, Anthocerotales 
et Sphagnales.

D’une manière générale, en Europe, 
lorsque le statut de l’espèce a été 

évalué, le taxon est au mieux consi-
déré comme vulnérable (Hodgetts, 
2015). Toujours selon le même 
auteur, en Finlande et en Suède, 
l’espèce fait face à un risque très 
élevé d’extinction dans la nature 
(EN) (UICN, 2010).

À noter que le nom anglais de 
l’espèce est Violet Crystalwort 
(Atherton, 2010).

Détermination pratique 
simplifiée (figures 1 à 8)

Pour cela, nous avons eu recours 
aux ouvrages de Damsholt (2002), 
Paton (1999) et Schumacker & 
Vana, (2005).

L’espèce rencontrant tous ces critères 
macroscopiques est très probable-
ment Riccia huebeneriana (d’après 
Jovet-Ast, 1986) :
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thalle terrestre en rosette (par- –
tielle le plus souvent) de 5 à 10 mm 
de diamètre, ramifié 2-4 fois, lobes 
de 0,5 à 1 mm de large ;

on retrouve presque toujours des  –
thalles teintés au moins partielle-
ment de rouge ou de violet ;

la surface dorsale la plus ancienne  –
du thalle a un aspect lacuneux, spon-
gieux par lyse, effondrement du toit 
des chambres aérifères ;

les capsules sont saillantes à la  –
face ventrale du thalle, l’espèce est 
généralement fertile.

Les critères microscopiques suivants 
permettent de confirmer (ou d’in-
firmer) la détermination : mensu-
ration des spores 60-72 μm et pré-
sence de 6 à 7 alvéoles fermées sur 
leurs faces distales équatoriales. 

Les différentes stations 
où a été découverte 
l’espèce

L’étang de L’Homme sur la 
commune du Girmont-Val 
d’Ajol (88).

L’espèce est découverte début juin 
2014 dans un étang oligotrophe 
peu profond en assec à environ 
680 m d’altitude. Il s’agit d’une 
zone humide créée à l’origine par 
le démantèlement des glaciers. 
Cette dépression circulaire morai-
nique pourrait être issue d’un culot 
de glace morte (Louis, 2016). La 
cuvette naturelle a été aménagée en 
étang piscicole par la construction 
d’une digue. Le site se trouve sur 
la partie Lorraine du plateau des 
Mille Étangs. Le substrat est com-
posé de galets, graviers et sables 
siliceux issus des dépôts glaciaires, 
glacio-lacustres ou fluvio-glaciaires 
indifférenciés d’après la carte géo-
logique de Remiremont (Vincent 

et al., 1976). Au niveau du moine 
de la digue, la nappe d’eau se retire 
progressivement de façon concen-
trique au cours de la saison de végé-
tation. Ce milieu humide tempo-
raire constitue une zone de repro-
duction pour les amphibiens. C’est 
sur les vases exondées (figure 9) et 
surtout dans les crevasses ou les pas 
de bovins – le site est pâturé – qu’ap-
paraissent des thalles embryonnai-
res de Riccia huebeneriana.

De nombreuses espèces patrimonia-
les sont présentes sur ce site.

Tout d’abord, parmi le cortège végétal, 
il y a Ranunculus ololeucos, décou-
vert en 2014, dont il s’agissait de la 
première mention lorraine (Aubry 
et al., 2014). Trois espèces proté-
gées (Drosera rotundifolia, Drosera 
intermedia et Littorella uniflora) y 
sont observées. Le dernier taxon 
forme de grands gazons et trouve, 
dans l’exondation, les conditions 
propices à sa fructification (Muller, 
2006). Au niveau entomologique, 
l’aïolope émeraudine (Aiolopus 
thalassinus thalassinus) fréquente 
ces grèves (figure 10). Cet orthop-
tère, rarissime pour la région, a été 
découvert dans ce milieu en 2014. 
Il possède des exigences écologi-
ques particulières qui correspon-
dent également à la flore présente 
(Stoecklin, 2015).

On citera encore : Illecebrum verti-
cillatum, Juncus filiformis, Corrigiola 
littoralis, Hydrocotyle vulgaris, 
Gnaphalium uliginosum, Bidens tri-
partita, Lythrum portula, Eleocharis 
palustris, Eleocharis ovata et le poten-
tiel invasif : Hypericum majus.

L’étang des Colnots, 
Uzemain (88).

Fin octobre 2014, R. huebeneriana 
est découvert sur l’étang en assec. 
Le site se situe à 420 m d’altitude 
sur un substrat gréseux de la région 

naturelle de la Vôge. En amont, se 
trouve la tourbière de Morévoid. 
Eleocharis ovata domine le milieu. 
Les thérophytes pionniers typiques 
des vases exondées, tels que le Bidens 
radiata, sont présents. L’étang est 
en cours de curage. Une bonne 
partie des bords de l’étang ont vu 
leur profil redressé sévèrement. Une 
grosse épaisseur de vase est étalée 
sur les rives de l’étang à la pelle 
mécanique. La queue tourbeuse du 
plan d’eau encore épargnée, permet 
l’observation d’une plante proté-
gée : Utricularia ochroleuca.

Le lieu possède les mêmes parti-
cularités que l’étang de l’Homme, 
à savoir, des zones tourbeuses à 
sphaignes en queue et périphérie 
d’étang. En s’approchant du centre, 
puis de l’écoulement central et de 
la digue, on note une végétation 
que l’on peut rapprocher de l’Eleo-
charito ovatae - Caricetum bohe-
mica Klika 1935 (communauté 
de plantes annuelles des tonsures 
hydrophiles, centro-européenne) 
(source : e-veg.net). Ferrez et al. 
(2011), décrivent cette association 
comme une communauté acidicline, 
estivo-automnale qui colonise les 
substrats limoneux ou vaseux des 
étangs en assec.

La Pêcherie, Saint-Etienne-
lès-Remiremont (88).

C’est dans les pas des bovins 
au niveau du bras mort exondé 
(figure 11) que cette bryophyte est 
repérée le 30 août 2016. Le substrat 
est limono-sableux. La zone pâtu-
rée comprend un tapis de Persicaria 
sp. mais aussi les taxons suivants : 
Echinocloa crus-galli, Gnaphalium 
uliginosum, Lythrum portula, Juncus 
effusus et Bidens sp. Sur les bords 
du milieu humide, on trouve 
Sanguisorba officinalis et Lythrum 
salicaria. Ce milieu alluvial (figure 
12) fait partie du site Natura 2000 
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Figure 1 : thalles de Riccia huebeneriana sur les vases de 
l’étang de l’Homme, Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 3 : zone lacuneuse dorsale avec destruction du 
plafond des chambres aérifères, étang de l’Homme, 

Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 5 : sporophyte immergé et saillant, face ventrale du 
thalle, étang de l’Homme, Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 7 : spores de R. huebeneriana, étang de l’Homme, 
Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 2 : dernière furcation avec sillon dorsal de Riccia 
huebeneriana, étang de l’Homme, Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 4 : pigmentation secondaire des thalles, étang de 
l’Homme, Girmont-Val-d’Ajol (88)

Figure 6 : section transversale de l’extrémité du thalle, 
étang de l’Homme, Girmont-Val-d’Ajol

Figure 8 : détail d'une spore, étang de l'Homme, Girmont-
Val-d'Ajol (88)
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Figure 9 : vases exondées de l’étang de l’Homme, septembre 2014, Le Girmont-Val 
d’Ajol (88)

Figure 10 : Littorella uni ora et Aiolopus thalassinus thalassinus, étang de l’Homme, 
Girmont-Val d’Ajol (88)
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FR4100228 Confluence Moselle 
Moselotte. Sur la même com-
mune, plus en amont, les mortes 
de Seux sont connues pour héber-
ger le très rare Pilularia globulifera 
(observé à au moins deux reprises 
il y a encore quelques années par 
M. Stoecklin et C. Aubry). L’azuré 
des paluds (Maculinea nausithous), 
dont Sanguisorba officinalis est la 
plante-hôte, est également une 
espèce emblématique de cette zone 
spéciale de conservation.

Mare forestière de 
Tignécourt (88).

Description du site : la forêt dépar-
tementale couvre un vaste ensem-
ble de plus de 200 ha, au sein de la 
grande région forestière de la Vôge. 
Ces boisements feuillus (hêtraie-
chênaie, chênaie-charmaie) sont 
conduits pour la plupart en conver-
sion de taillis sous futaie vers une 
futaie régulière et irrégulière.

Quatre mares forestières, chacune 
de quelques ares, occupent le pla-
teau, regroupées sur une surface 
de 3 ha. Elles offrent un gradient 
allant de très ouvertes et très peu 
végétalisées à fermées avec bosquet 
d’aulnes.

Les quatre mardelles s’étagent entre 
300 et 325 m, tandis que le plateau 
atteint 343 m. D’après la carte géo-
logique du secteur, les mardelles 
reposent directement sur des grès 
et argiles rouges du Muschelkalk 
inférieur. 

Cette espèce a été récoltée par Julien 
Dabry et déterminée par Thibault 
Hingray. Cette hépatique formait 
des centaines de rosettes sur les 
vases exondées et ensoleillées de 
ces mardelles (figure 13).

Menaces qui pèsent sur 
ces milieux d’exception

En ce qui concerne l’étang de 
l’Homme de Girmont-Val d’Ajol, le 
milieu se ferme petit à petit depuis 
plusieurs années. Heureusement, le 
caractère oligotrophe et l’absence 
de sol constitué ralentit la progres-
sion de la végétation. Cependant, les 
jeunes pousses de saule à oreillette 
se font de plus en plus présentes et 
finiront par envahir le site complè-
tement sans gestion conservatoire 
du milieu.

À Uzemain, l’étang des Colnots était 
en plein curage lors de la décou-
verte de Riccia huebeneriana. Il est 
à souhaiter que ce remodelage des 
berges de l’étang ait épargné la queue 
du plan d’eau qui héberge le rare 
Utricularia ochroleuca. Ce site est 
menacé par une gestion intensive 
piscicole avec les pratiques qui peu-
vent se faire en la matière (chaulage, 
curage et destruction des berges en 
pente douce...)

Pour ce qui est de la noue de Saint-
Etienne-lès-Remiremont, ce sont 
les travaux d’effacement de la dyna-
mique de la rivière (remblaiements, 
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Figure 12 : vue du même milieu début février 2016, Saint-Étienne-lès-Remiremont (88)

Figure 11 : bras mort de la rivière Moselle en saison estivale, hébergeant Riccia 
huebeneriana , la Pêcherie, Saint-Étienne-lès-Remiremont (88)

Figure 13 : Riccia huebeneriana sur le site de Tignécourt (88) en 2015
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enrochements...) ou l’intensification 
agricole (mise en culture, amende-
ments...) qui mettent en péril ces 
milieux alluviaux d’exception.

Au contraire des stations des 
milieux ouverts cités précédem-
ment, la station de R. huebeneriana 
de Tignécourt semble plutôt préser-
vée. Récemment, une notice de ges-
tion des mardelles a été éditée par 
le CEN Lorraine via la politique 
ENS du Département des Vosges 
(Dabry, 2015). Celle-ci prévoit la 
préservation de cette espèce par le 
maintien d’un marnage et de l’at-
terrissement modéré de la mardelle 
concernée. Toutefois, si l’atterris-
sement devait être trop important, 
un curage partiel pourra être envi-
sagé. La mise en lumière brutale a 
été clairement identifiée comme un 
facteur de risque pour l’espèce. Les 
opérations de coupes et de curage 
resteront donc limitées au niveau 
des quatre mardelles de cette forêt 
départementale.

Conclusion

Riccia huebeneriana est très proba-
blement une espèce menacée de dis-
parition en France. Les zones humi-
des, qui subissent des battements 
réguliers de nappe d’eau, permet-
tent le développement de flores et 
faunes spécifiques. Il faut préserver 
ces milieux et recréer des corridors 
pour pérenniser cette biodiversité si 
particulière. L’abandon de la pisci-
culture traditionnelle dans certai-
nes régions vient aggraver ce phé-
nomène. À défaut de rivières sau-
vages, avec une dynamique d’écou-
lement qui crée régulièrement des 
méandres, noues et bras morts, la 
gestion extensive des étangs permet 
de maintenir une diversité biolo-
gique importante. La capacité de 
reviviscence des végétaux à partir de 
spores ou graines en dormance, ainsi 
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que l’ornithochorie ou plus géné-
ralement la zoochorie, permettront 
peut-être de retrouver ces espèces 
à des endroits où on les présumait 
disparues ou non présentes.
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